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L'HOprrAL suR re RoUGE
FETE SES 125 ANS

tteindre l'Age v6n6rable de 125 ans
reldve de l'exploit. C'est pourtant
l'anniversaire que c6ldbre cette

ann6e l'H6pital g6n6ral Saint-Boniface
qui ne manifeste aucun signe de vieil-
lissement. Il est toujours fermement
engag6 A fournir des soins de qualit6 ir
ses patients et ir favoriser le bien-Otre de
la collectivit6, et ce, malgr6 les d6fis aux-
quels l'6tablissement et le systdme de
sant6 en g6n6ral doivent faire face.

Premier 6tabl issement hospital ier dans
l'0uesl canadien, l'H6pital g6n6ral Saint-
Boniface fut fond6 par les Soeurs de la
Charit6 de Montr6il .Soeurs Grises' en
1871. Depuis, il ne cesse d'6voluer pour
r6pondre aux besoins changeants de la
population croissante qu'iI dessert. II a
toujours su progresser au m6me rythme
que les soins de sant6 et, souvent, il
prend m€me les devants dans ce domaine.
Tout au long de son histoire, l'H6pital
g6n6ral Saint-Boniface a toujours fait
siennes les valeurs des quatre premidres
Soeurs Grises oui arrivdrent en canot d
Saint-Boniface en 1844.

En tant que premier h6pital dans
1'Ouest, l'H6pital g6n6ral Saint-Boniface
a aidd ir jeter les bases du systdme de
sant6 au Manitoba. Il continue de iouer

, ,

Aujourd'hui plus
de 4 000 chirur-
gies par ann6e y
sont pratiquOes
dans des salles
d'op6ration
parmi les plus
modernes en
Am6rique du
Nord.

s .

un r61e de chef de file en contribuant
avec ses partenaires ) la prestation de
soins de grande qualit6, i la mise en
oeuvre de programmes d'6ducation et A
la r6alisation de travaux de recherche.

.Nous croyons au havail d'6quipe, car il
est impossible de tout faire seuls,
explique M. fack Litvack, pr6sident-
directeur g6n6ral de 1'H6pital g6n6ral
Saint-Boniface. C'est pourquoi nous
appuyons et favorisons les changements
apport6s aux modes de prestation des
soins de sant6 et que nous sommes
membres, avec I'Universit6 du Manitoba
et le Centre des sciences de la sant6, du
Consortium universitaire des soins de
sant6 du Manitoba."

.Les membres de notre oersonnel mddical
et hospitalier participent i l'6laboration
de nouvelles initiatives en matidre de
soins de sant6, telles que le Partenariat
pour la planification de la sant6 en
milieu urbain, parce que la sant6 du
patient nous tient a coeur. A l'origine,
les soins ax6s sur les oatients 6taient
notre objectif, et nous sommes rest6s
fidEles A cette tradition", ajoute M. Litvack.

"L'esprit de pionniEre qui animait les
premidres Soeurs Grises est toujours

L'H0pilal esl
lenommc poul sa
chirurgie dis
1 890.
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Le premier hOpital dans l'Ouest Ganadien,
l'H0pilal 96n6ral Saint-Boniface lut tond6
en 1871 pal Sr Ste-Therise, sgm (S0eurs
de la Chailt6 de Montdal "Soeurc
Gilses").

Page couvedure
(photos de gauche a droile)

1) Plus de 4 000 b6b6s naissent chaque
ann6e e I'H0pilal g6n€ral Sainl-Boniface.

2) Le premier hOpilal de 1871 serl
d'enlrepOl apris la conslruction d'un nouvel
hOpital en 1890. (Photo, c. 1895)

3) fHOpital acquierl le premier appaleil
d' imagerie par l6s0nance magn6lique au
Manitoba en 1991.

4) PouponniDre i I 'hOpital, c. 1910

5) Vue a6rienne de I'H0pital g6neral Saint-
Boniface, 1994 (photo-Bill Peters)

6) Les Soeun Grises ont longlemps
travail16 dans lous les d6panemenh
de ltH0pital. (Pharmacie c. 1905).



0uoique entour6s
de lechnologie
moderne, les
patients
regoivent lou-
iours des soins
compalissanls
aux mains du
personnel
m6dical el
hospitalier.
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pr6sent aujourd'hui, car il subsiste des
besoins que nous sommes appel6s i sat-
isfaire", souligne Sr facqueline St-Yves,
vice-pr6sidente, Mission et services
communautaires.

<C'est notre raison d'6tre, dit-elle en
faisant allusion aux Soeurs Grises. Nous
sorunes ici pour servir ceux et celles qui
ont besoins de soins et qui sont seuls".

G'est un principe qui remonle aux origines
de l'H6pita1. A cette 6poque, les Soeurs
Grises fournissaient des soins ir quiconque
6tait dans le besoin, peu importe sa
religion ou ses moyens financiers. Cette
mission fut illustr6e lors d'un d6bat d
1'Assembl6e l6gislative du Manitoba sur
une proposition de financement (500 $)
du gouvernement i l'H6pital :

IT RADUCTION ] "Le procureur gtndr aI
Clarke a expliqud que (l'Hdpital gindral
Saint-Boniface) 6tait un 1tablissement
hospitalier public : quiconque, peu importe
sa religion et son origine, peut y Atre admis
pour Atre soignd par les Soeurs responsables
de I'1tablissement. Les Soeurs de la Chariti,
a ddclard Ie procureur gindral, ne font pas
de distinctions; elles ne demandent jamais
au malade si une douleur orotestante ou
une fiiare catholique torture son pauare
corps d'Atre humain. Le malade peut tou-
jours trouaer chez ces Soeurs des amies et
des infirmiires compatissantes et ddaoudes.>
(The Weekly Manitoban and Herald of
Rupert's Land and the North-Western
Territortl, 20 mai 1 871 )

Entle 1915 et
1918,  p lus de
7 700 soldats
reg0ivent des
soins compatis-
sanls aux mains
des Soeurs
Grises.

"Il y a plus de 150 ans, les Soeurs Grises
arrivdrent au Manitoba pour servir avec
d6vouement des personnes appartenant
ir toutes les croyances et confessions
religieuses. Mais elles 6taient aussi
anim6es d'un pragmatisme et d'un
esprit flexible, qualit6s qui se sont
refl6t6es dans l'6volution de l'H6pital
au cours de ses 125 ans d'histoire", fait
observer M. Lituack.

Auiourd'hui, faisant 6cho ir la mission
des Soeurs Grises, l'6nonc6 de mission
de I'H6pital est le suivant :

e fournir d ses patients des soins de la
plus naure qualre;

. servir la collectivit6;

o participer aux secteurs vitaux de
1'6ducation et de la recherche.

Les quatre premidres Soeurs Grises
d6baroudrent sur les rives de la rividre
Rouge avec la mission d'6duquer, de
r6conforter et de soigner les pauvres.
Cette tradition est toujours bien vivante
aujourd'hui dans cet h6pital sur la
Rouge. Avec la m6me assurance des flots
de cette rividre, les valeurs des toutes pre-
midres Soeurs Grises continuent inlass-
ablement d'infiltrer l'oeuvre de l'H6pital.

L H6pital g6n6ra1 Saint-Boniface envis-
age les 125 prochaines ann6es avec la
ferme volont6 de continuer ir fournir des
soins comoatissants aux malades et aux
n6cessiteux et de trouver des fagons
innovatrices d'am6liorer la oualit6 de vie
de tous les citoyens.

I H0pital s'est devel0pp6 et 16pond aux
besoins des personnes qu'il serl confor
mement i la mission des Sogurs Grises
de prouvoir I'excellence des soins aux
patients.

Le.,nouveau' pr0gramme d'anlibioth6tapie
communautaire permel aux palients de,
recevoir leurs trail€menls pal
inlraveineuse i la maison.

[a curiosit6 et,l'engagement des m6decins
et chercheurs a l'H0pital et au Centle de
recherche ont men6 i de nouvelles d6cou-
vertes en soins de sant6.
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Congratulations on your
I25th Anniversary
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LA TONDATIoN DE RECHERCHE
LANCE DES PROTETS EXCEPTIONNELS
\

Instaur6 en 1976, le Prix international
rend hommage i des personnes qui
app0rtent une sontlibution remarquable
au domaine des soins de sant6 et a
l'humanit6, tels le docteul Jonas Salk
(1976), le docteur Ghristiaan Barnard
(1977) el Mire T6r6sa (1982).

La g6n6rosil6 des Manitobains el
Manitobaines a contdbu6 i l'avancemenl
de la resherche en soins de sant6.

hnnstorc
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f f  l 'occasion du centenaire en1971,

ll t'HOpitat gen6ral Saint-Boniface
I ls'est offert un cadeau tout i fait
sp6cial : la Fondation de recherche de
l'H6pital g6n6ral Saint-Boniface. La
mission de la Fondation consiste ir
financer la recherche, les soins aux
patients et l'6ducation.

CrAce ) ses nombreuses activit6s
de financement, la Fondation de
recherche cr6e de vastes possibilit6s
en matidre de recherche m6dicale.

"Sans la Fondation de recherche, il n'y
aurait pas eu de nouveaux espaces pour
la recherche au Manitoba, souligne le D'
john Foerster, directeur de la recherche,
Centre de recherche. La Fondation con-
tinue d'appuyer le Centre en foumissant
des subventions d des chercheurs pour
qu' i ls puissent demarrer leurs projets."

Cette ann6e, la Fondation c6ldbre deux
anniversaires : son 25e anniversaire

L'appareil d' imagerie par resonance magn6tique joue un r0le
important aupris des patienls et dans le domaine de la
rechelche. "Cet ouli l permet de diagnostiquer de nombreuses
maladies telles les lumeurs et les problimes du systime
nerveux et des arliculations,, note Dr Blake McClafly, chef du
pr0gramme provincial de neurosciences.

d'existence et le 20e anniversaire du
Banquet du Prix international, impor-
tante activit6 de collecte de fonds. Par
la remise de son Prix international, la
Fondation rend hommage ir des person-
nes qui, par leur g6nie, leurs talents et
leur 6nergie, contribuent de fagon remar-
quable ir l'avancement des soins de
sant6 et de I'humanit6.

"Les r6cipiendaires que j'ai rencontr6s
au fil des ann6es sont des 6tres humbles
et passionn6s, comme le Dr Andrei
Sakharov, qui se demandait bien
pourquoi on en faisait tout un plat!", se
rappelle Mme Valerie Coward, direc-
trice de la Fondation.

.Nous cr6ons des possibilit6s, explique
M-" Coward au suiet du r6le de la
Fondation. Nous fournissons des sub-
ventions qui permettent i des
chercheurs d'obtenir des fonds d'autres
sources/ tant A l'6chelle nationale que
sur la scdne internationale.>
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Grice i des personnes telles le ienateur
Qildas Molgal, Sam Cohen et Gam
MacLean, la Fondation de recherche a pu
recueillir au-dele de 37 millions de dollarc
au cours des ses 25 ann6es d'exislence.

En 1959, les docleurs Morley Cohen el
Richard Burell onl pratiqq6 la premiire
chirurgie e coeur ouyerl au Manitoba. Les
lravaux de ces sp6cialistes se poursuivenl
grice i I'engagement de chercheurs et
spGcialistes en cardiologie lel le docleur
Naranian Dhalla, chef du programme de
sciences cardio-vasculaires au Gehlre de
rechelche.

Cangene
Corporation

LE CETTITRE DE RECHERCHE : UN
ATOUT POUR LA SANTE ET L' 'ECONOMIE

ans le bAtiment moderne adiacent ir
l'H6pitat 96n6ral Saint-Boniface,
plus de 170 chercheurs et employ6s

de soutien s'affairent d des projets qui
permettent d'am6liorer les soins de
sant6. Inaugur6 en 1987, le Centre de
recherche de l'H6pital g6n6ral Saint-
Boniface est le premier 6tablissement de
recherche autonome au Canada.

"Lors des festivit6s de son 100e anniver-
saire en 1971.,senppelle M. Jack Litvack,
p16sidenFdirecteur 96n6ral, H6pital
g6n6ral Saint-Boniface, l'H6pital a
r6orient6 ses efforts sur 1'6ducation
et la recherche, rendant du m6me coup
ces activit6s essentielles d l'avenir de
l'6tablissement. "

A cette 6poque, les Soeurs Grises et
l'H6pital ont 6tabli la Fondation de
recherche de l'H6pital g6n6ral Saint-
Boniface. La Fondation est devenue
l'organe vital du Centre de recherche,
amassant plus de 37 millions de dollars
au cours des 25 demidres ann6es. De
ces fonds, 13 millions de dollars ont 6t6
affect6s ir la construction du Centre de
recherche.

nNous sommes aujourd'hui temoins des
lruils de cette d6cision prise il y a un
quart de sidcle, remarque M. Litvack. Le
Centre de recherche a contribu6 A faire
de 1'H6pital g6n6ral Saint-Boniface l'un
des principaux 6tablissements d'en-
seignement au Manitoba, contribuant du
m6me coup )r 6panouir ses relations avec
l'Universit6 du Manitoba."

La recherche i l'H6pital remonte au
moins )r la fin des ann6es 1920, lorsqu'un

laboratoire fut am6nag6 A des fins de
recherche. De nos iours, certains des
travaux de recherches m6dicales les plus
avant-gardistes au monde sont men6i au
Centre de recherche, principalement
dans les domaines de la cardiologie fon-
damentale et de la technologie diagnos-
tique. De plus, la recherche est ex6cut6e
de concert avec les d6oartements clin-
iques de 1'H6pital : mlladies infectieuses,
m6decine respiratoire, n6phrologie, car-
diologie, soins infirmiers cliniques et
canc6rologie. C'est un lien important, car
ce sont les patients qui, en bout de ligne,
et parfois rapidement, tirent profit des
r6sultats des projets de recherche dans
ces domaines.

"Pour le public, le Centre de recherche
constifue un atout pour deux raisons,
poursuit M.Litvack. Tout d'abord, il
nous permet de recruter et de retenir
d'excellents sp6cialistes qui effectuent de
la recherche et qui enseignent dans
diverses disciplines m6dicales. En deux-
iEme lieu, les activit6s men6es au Centre
de recherche sont ir la base m€me des
perc6es mddicales de demain qui con-
tribueront ir 1'am6lioration des soins de
santd et qui offriront de meilleures pos-
sibilit6s de traitement )r tous les
Manitobains.>

Les activit6s du Centre contribuent
6galement ir l'essor de l'6conomie mani-
tobaine : les projets de recherche cr6ent
de l'emploi et n6cessitent des produits et
des services de foumisseurs de la
province. Les r6sultats de Ia recherche et
ses retomb6es dconomiques favorisent
l'am6lioration des soins de sant6 pour
toute la population du Manitoba.



Au sERVrcE DE LA PERSoNNE pNrrpnr
epuis 125 ans, l'Hdpital g6n6ral
Saint-Boniface ne m6nage aucun
effort pour r6pondre A tous les

besoins, physiques et autres, de ses
Datients. Par l'interm6diaire de son
Service de pastorale, il r6pond aux
besoins d'ordre spirituel, mental et
affectif des patients et des membres
de leur famille.

Les Soeuts Grises financenl les activit6s
de pastorale car elles y voient une expres-
sion concrEte de leur engagement ir
prendre soin de la personne dans son
int6galit6 et un 616ment de la mission
de l'H6pital.

.Nous tenons compte de ce que vit
chaque personne>, explique Sr Jacqueline
St-Yves, vice-pr6sidente, Mission et
Services communautaires. Les Soeurs
Grises sont g6n6ralement des personnes
trds pratiques. Elles se pr6occupent de la
vie quotidienne des gens."

Les associ6s de oastorale aident les
patients en abordant les probldmes
attribuables ir la maladie ou aux
transitions qui en d6coulent.

"Par exemple, quand une personne Ag6e
doit 6tre admise dans un foyer d'accueil,
les associ6s de pastorale tentent de
l'aider A accepter la situation et d bien
vivre la transition", aioute M. Tim

Les associ6s de la pastorale donl SrTina Winler, sgm, aident les patienls i laite face i la maladie
et aux changements qu'elle apportent.

Frymire, chef int6rimaire du Service de
pastorale. L"une des autres formes
i'aide que nous offrons, c'est d'aider les
personnes qui subissent la perte d'un
6tre cher."

A I ' instar des patients qu' i ls servenl, les
associ6s de pastorale appartiennent ir
diverses confessions et comprennent i la
fois des laics et des religieux. Il y a des
pr6tres catholiques, des pasteurs angli-
cans et mennonites, et des repr6sentants
d'autres groupes. On prend 6galement
les dispositions n6cessaires pour que
des membres du clerg6 puissent visiter
des malades appartenant ir leur paroisse."

ul"approche pastorale, c'est de faire
partie de la communaut6 en participant
i toutes ses facettes, que ce soit en
c6l6brant la vie, en accompagnant une
Dersonne en deuil ou en abordant des
questions reli6es au travail, d6clare
Sr St-Yves. Nous nous efforgons aussi de
r6pondre aux besoins des employ6s."

En offrant de l'aide aux patients ou aux
membres du personnel, le Service de
pastorale de l'H6pital g6n6ral Saint-
Boniface imprdgne l'6tablissement d'une
dimension unique des soins de sant6.
Mise en place il y a 725 ans, cette
approche continuera d'€tre un atout fon-
damental de l'H6pital au cours des nom-
breuses ann6es irvenir.

I

[a conslruction des ann6es 1950 fut
c0uronn6e pal la d6dicace d'une croix qui
surmonte encole I'Hopitalr un appel a t_ous
ceux et celles qui sont dans le besoin.

Au cours de sa longue hisloire, llHOpital a
b6n6fici6 de I 'appui et de l 'en0agement de
tous ses ben6voles.

Prcviding Hotel Quality Support Seruices
to Health Care Senings

C o ngrafiilalio n s St. B o nifan H o s pinl

on reaching your 725th anniversary
of providing care to'Humanity



Les services d'6thique d Saint-Boniface aident les professionnels i offrir des soins de lagon
i respecler la dignit6 de la personne.

Sainle Marguerite d'Youville; londalrice
des Soeurs de la Charil6 de Montr6al
"soeurs Grises".

Les decisions m6dicales sont plus com-
pliqu6es depuis l 'arriv6e de la technologie
modelne.

DAncv&DEncoN
BARRISIERS AND SOLICITORS

DES ogCISTONS FONDEES SUR DES
CONSIDENANIONS MEDICALES ET
nrHrQurs

e nos jours, Ie personnel des soins
de sant6 fait parfois face ir des choix
difficiles. De nombreuses d6cisions

sont relativement simples; toutefois, plus
les circonstances sont complexes, plus
les choix sont difficiles. En raison de
l'6volution des technologies m6dicales et
des traitements, les d6cisions en matidre
d'6thique sont plus floues et nous oblig-
ent ir nous poser des questions sur ce qui
favorise le mieux-6tre humain dans une
situation particulibre.

Comme d'autres 6tablissement de sant6,
l'H6pital g6n6ral Saint-Boniface se con-
forme i certaines lignes directrices fon-
damentales en matidre d'6thioue. Son
cadre d'6thique est fond6 sur ies tradi-
tions catholiques chr6tiennes et les
enseignements de sainte Marguerite
d'Youville. Celles-ci aident le persormel
i orendre des ddcisions 6clairies avec le
pitlent et sa famille quant au traitement
et aux autres besoins.

" l l  
y a l '6thique des si lual ions couranles,

fait observer Pat Murphy, coordonna-
trice du Service d'6thique en matidre de
soins de sant6 i l'H6pilal. Par exemple,
lorsqu'il s'agit de dire Ia v6rit6 ir un
patient ou de prot6ger son droit ir la vie
priv6e et d la confidentialit6 des ren-
seignements qui le concernent."

"Parfois, une "bonne" d6cision peut
entrer en conflit avec une autre, aioute

Mme Murphy. Il faut alors d6terminer la
"meilleure" d6cision. Ce n'est Das tant
que nous devons suivre une serie de
rdgles d'6thique bien pr6cises, mais
plut6t encourager la r6flexion morale.,

Dans la pratique, le d6partement du
Service d'6thique en mati€re de soins de
sant6 de l'H6pital favorise la r6flexion
morale oar l'6ducation et la consultation.
Son ouvrage de r6f6rence, le Guide
d'6thioue des soins de sant6 de
l'Assoiiation catholiaue canadienne de
la sant6, l'aide ir composer avec les situa-
tions les plus difficiles. Ce document
d6crit dei principes fondamentaux en
matiEre d'6thique qui reconnaissent la
dignit6 de la personne, sa nature comme
6tre social (nul ne peut vivre ni atteindre
son plein potentiel seul), le droit A la vie
et Ie principe de l'int6r6t commun.

En fin de compte, les d6cisions relatives
aux soins de sant6 reposent sur des juge-
ments m6dicaux et sur des jugements de
valeur 6thique (ce qui favorise au maxi-
mum le bien-6tre g6n6ral du patient).

<r-"6thique des soins de sant6 ne se
r6sume pas ir l'observation de certaines
rdgles, souligne M*" Murphy. Il s'agit
plut6t de favoriser ce qui est "bon" et
d'aider tous les partenaires - les patients,
les familles et les soignants - ir promou-
voir la dignit6 humaine.,

I



ET SES PARTENAIRES ASSURENT
LA FORMATION DES PROFESSIONNELS

Une inlimiire avec une paliente en 1940.

Les Soeurs Grises onl reconnu tris tOl
que la lormation des professionnels
6tail une responsabilit6 importante.

infirmidres fut inaugur€e enl897.
R6cemment, on a conclu une nouvelle
entente en vertu de laquelle les 6tudiants
en sciences infirmiEres inscrits i
I'Universit6 peuvent faire leur stage i
l'H6pital g6n6ral Saint-Boniface ou au
Centre des sciences de la sant6. Le oro-
gramme des dipl6mes de l'H6pita1, qui
remonte )r la toute premidre Ecole des
sciences infirmidres, disparaitra gradu-
ellement pour faire place ir un pro-
grafiune de quatre ans.

Une autre nouvelle entente conclue entre
l'H6pital gdn6ral Saint-Boniface, le
Centre des sciences de la sant6 et
l'Universit6 du Manitoba permettra
d'am6liorer l'enseignement en sciences
m6dicales et les soins prodigu6s aux
oatients. Connue sous le nom de
Consortium universitaire des soins de
sant6 du Manitoba, l'entente souligne le
rdle de I'H6pital g6n6ral Saint-Boniface
en tant qu'6tablissement de sant6 uni-
versitaire. Il fait 6galement ressortir son
importance pour l'Universit6 dans les
milieux de 1'6ducation et de la recherche
en sciences de la sant6.

"Dds le d6but du d6veloppement de
I'H6pital, les Soeurs Grises ont reconnu

que la formation des fufurs profession-
nels de la sant6 6tait une responsabilit6
essentielle d'un 6tablissement de sant6
de haut niveau. La crdation d'un parte-
nariat avec l'Universit6 6tait donc une
d6cision toute naturelle", affirme M.

fack Litvack, pr6sident-directeur g6n6ral
de l'H6pital.

Au lieu d'ollrir les m6mes programmes
dans les deux h6pitaux d'enseignement,
on a d6cid6 de mettre en oeuvre un pro-
gramme ir direction clinique commune
dans chacun des deux 6tablissements. Le
programme sera 9616 corune s'il 6tait
ex6cutd dans un seul dtablissement, mais
les conseils d'administration des trois
partenaires pourront contr6ler les activi-
t6s se d6roulant entre leurs murs et rele-
vant de leur comp6tence. Cela signifie
que les valeurs, les traditions et la cul-
ture de chaque organisation seront
respect6es, dans le contexte d'une
approche int6gr6e des programmes.

Bien oue sa collaboration avec l'Universit6
du Manitoba soit principalement ax6e sur
les domaines de la m6decine et des soins
infirmiers, l'H6pital participe aussi ir
d'autres programmes de formation en sci-
ences de la sant6 A l'intention des physio-
th6rapeutes, des ergoth6rapeutes, des
di6t6tistes, des pharmaciens et des
travailleurs sociaux.

Engag6 depuis L25 ans dans le milieu
de l'6ducation, l'H6pital g6n6ral Saint-
Boniface continuera i former les profes-

sionnels de la sant6 de demain pour
qu'ils soient en mesure de foumir des
soins de qualitd aux patients.

La collabolalion enlre l'Hopilal et l'Univercite
du Maniloba ouvre des porles aux specialistes
lel le Dr Puki Gheung, cardiologue i l 'H0pilal
el plolesseur adioinl en medecine i
I'Univercitd. Le Dr Cheung cherche a r6soudre
les problimes li6s aux arlires bloqu6es.
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DE LA SANTE
es soins de sant6 sont la principale
raison pour laquelle des
Manitobains entrent en contact avec

l'H6pital g6n6ral Saint-Boniface.
Toutefois, ils finissent 6galement par
retirer des avantages des activit6s de
recherche et d'6ducation men6es A
l'H6pital. En effet, c'est grAce i ces activi-
t6s que les soins de sant6 progressent,
permettant au personnel soignant d'of-
frir aux patients les meilleurs services
disponibles.

Depuis la fin du 19e sidcle, 1'H6pital tra-
vaille en collaboration avec l'Universit6
du Manitoba offrant des services d'6du-
cation en sciences de la sant6 oui allient
les qualit6s de l'enseignement universi-
taire aux soins de sant6 et A la philoso-
phie unique de l'H6pital. Par exemple,
une entente conclue avec le Medical
College en 1893 permit i des enseignants
et d des 6tudiants en m6decine d'avoir
librement accds aux sections publiques
de l'H6pital.

La toute premiire 6tudianle en sciences
infirmiEres retrac6e dans les archives
entreprit ses 6tudes i l'H6pital en 1891.
Premidre maison d'enseignement en son
genre au Manitoba, l'Ecole des sciences
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